Le clergé sous l’Ancien Régime
Le premier ordre social qui compte entre 150 000 et 200 000 hommes et femmes (donc moins de 1 % de la population totale).

  I 
Fonction, privilèges et devoirs


1) fonction : prier, dire la messe et sauver les âmes

2) privilèges : le clergé est dispensé de contribuer (mais l’ordre verse régulièrement le 
    don gratuit à l’État), de travailler et de se battre

3) devoirs : servir la foi, donc combattre les hérésies (notamment la RPR), vivre dans 
    la chasteté (célibat)
 II
Ordre hétérogène uni par une foi commune
1) recrutement extérieur : 
- ordre qui ne pourra se reproduire lui-même
- vocation : on entre dans le clergé en principe par vocation

- vocations forcées : jeunes filles nobles et bourgeoises (roturières) sans dot, jeunes 
  garçons nobles impropres à la carrière militaire
2) clergé séculier – clergé régulier : le premier vit « dans le siècle », le second selon une règle (dans un ordre religieux)

3) haut clergé – bas clergé :
- haut clergé : abbés et abbesses, évêques, archevêques

- bas clergé : religieux et religieuses, curés (recteurs) et vicaires
III
ordre en butte à des tensions
1) absentéisme et système bénéficial : deux abus qui expliquent l'apparition de courants « hérétiques » comme le richérisme et le jansénisme

2) différences d’origine sociale : 
- le bas clergé est recruté dans le tiers état, le haut clergé de plus en plus dans la 
  noblesse (au XVIIIe siècle plus de prélats d’origine bourgeoise)

- les députés du bas clergé font cause commune avec ceux du tiers état aux États 
  généraux en 1789
3) rapports conflictuels avec le monde :

- cohabitation parfois difficile entre curé et paroissiens (surtout au XVIIe 
      
  siècle)

- anticléricalisme des intellectuels : réformés, humanistes, libertins
